
PRIÈRE DES MÈRES 

Lundi 6 mars à 20h30 

 Église St JM Vianney (à la sacristie) 

HOMÉLIE 

Entre les deux annonces de la passion refusée par ses Apôtres, la transfiguration. Sur 
la montagne, là où la terre s’élève à la rencontre du ciel, Jésus emmène trois disciples 
qu’il avait appelés en premier, Pierre, Jacques et Jean, les mêmes qui se retrouveront 
plus tard, saisis de sommeil, à Gethsémani. Le visage de Jésus devient brillant 
comme le soleil…Le philosophe Levinas parle du visage comme chemin d’ouverture 
vers l’infini puisque je ne pourrai jamais saisir la totalité d’une personne à travers son 
visage contemplé. Le visage du Christ, aujourd’hui comme hier, est celui qui 
m’ouvre à la vie de Dieu ; il m’invite à vivre en fils de Dieu. Le Visage défiguré, le 
Visage transfiguré, le Visage glorifié.  
 

LE VISAGE DÉFIGURÉ 
Le Thabor (la montagne) ne durera qu’un instant dans la vie du Christ. La passion 
n’est pas loin puisque, dans l’entretien évoqué de Jésus avec Moïse et Elie, il est 
question, nous dira Luc, de son exode, de son départ,  de sa mort. Nous savons le 
sens que Jésus a donné à sa mort : sa vie donnée par amour. Or cet amour n’a été ni 
compris, ni reçu. Bien plus, il a été rejeté et cloué au bois de la croix. Ce sont nos 
péchés qui ont défiguré le visage du Christ, nous dit St Paul. C’était hier mais c’est 
aujourd’hui encore. Ce visage défiguré, nous le rencontrons tous les jours dans la 
souffrance de nos frères. Il serait peu logique de vouloir effacer les plaies et blessures 
du visage du Christ sans lutter de toutes nos forces, personnellement et collective-
ment, pour que nos frères, proches ou lointains, retrouvent  leur totale dignité de fils 
de Dieu et de frères en Jésus-Christ. 
 

VISAGE TRANSFIGURÉ 
Les Apôtres découvrent la fantastique beauté du Christ. Jésus est bien le visage                 
humain de Dieu, l’icône, la véritable image du Père. Tous, nous aimerions voir le 
visage de Jésus. Ne nous reste-t-il pas à le découvrir ? Trois chemins s’ouvrent à 
nous et d’abord la fréquentation assidue de l’Évangile. Nous n’aurons pas grand                  
effort pour imaginer le visage de Jésus. Jésus à 12 ans, Jésus avec Jean-Baptiste,         
Jésus lors des premières rencontres avec Pierre et les Apôtres, le regard de Jésus sur 
les pauvres, sur Zachée, sur les enfants. Une autre voie est celle des icônes de nos 
frères orthodoxes ; elles sont le fruit autant de leur art que de leur prière ; nous le              
savons, avant de commencer leur travail, leurs auteurs se préparent souvent par un 
mois de méditation et de prière. Enfin nous pourrons être particulièrement attentifs 
aux visages de nos frères et sœurs : il est des regards qui nous livrent quelque chose 
de l’amour et de la bonté de Dieu.  
 

VISAGE  GLORIFIÉ 
Mais le vrai visage du Christ est celui du Christ ressuscité. Le visage révélé lors de la 
transfiguration n’en est que le signe avant-coureur. Visage que nous pourrons                    
contempler dans l’éternité et dont nous serons nous-mêmes  illuminés. Rappelons-
nous le mot de St Grégoire de Naziance (IVe siècle), il attribuait ce mot au Christ 
disant à chaque catéchumène : « Tu es devenu beau en t’approchant de ma lumière ». 
Il nous arrive aussi d’en percevoir quelques éclats dans le visage de quelqu’un qui 
prie, dans le visage d’une maman penchée sur son bébé, dans le visage d’un enfant 
émerveillé du bonheur qui lui arrive, ou peut-être simplement sur le visage d’un         
chrétien qui réalise que ces paroles, adressées sur la montagne par le Père à son Fils,  
lui ont été adressées personnellement au jour de son baptême : « Tu es mon fils               
bien-aimé en qui j’ai mis tout mon amour ». Nous sommes venus ce matin avec le 
poids de notre vie parfois douloureuse. Nous repartons avec la force du Christ               
transfiguré, ressuscité, glorifié, présent à chaque instant de nos vies et nous invitant, 
par nos actes et nos paroles, à en être ses témoins. AMEN                                                                     

Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

PARTAGE DE L’ÉVANGILE 
Jeudi 9 Mars 

15h30 à l’église St Jacques 

 

FOYERS de la PAROLE 

Vendredi  10 Mars à 20h30 
 

Quartier St JM Vianney 

Famille ROUMEC - 06 70 16 83 10  
 

Quartier St Martin 

Jacques DA ROLD - 06 24 59 97 77  
 

Quartier St Jacques 

Famille HOUNDAYI - 07 83 31 76 71       

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi 8 Mars 20h30 

A St JMV (Salle HLA) 

 
* 

DIMANCHE PROCHAIN 
 

Journée de prière et de mémoire pour 
les personnes victimes de violences et 
d'agressions sexuelles dans l'Église 

 

Quête St Vincent de Paul 
 

 Samedi 11 Mars 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
  

    Dimanche 12 Mars 
 

- 9h30 à St Jacques  
- 10h30 à St JM Vianney 
- 11h à St Martin 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 

St Martin : mercredi 18h30 (après la 
messe) - vendredi 8h 

RÉCITATIFS  
CHANTÉS ET GESTUÉS 

Découvrir, comprendre et intérioriser 
la Parole de Dieu, en mémorisant un 

passage de la Bible  
 

Samedi 11 Mars 
10h-12h 

À l’église St Jean-Marie Vianney 

Inscription : contact@paroisse-pessac.fr 

« Donne-moi Seigneur un coeur qui écoute! » (1 Rois 3,29 ) 

 

LA RACONTÉE DE LA BIBLE 
Voyage dans la belle histoire d'Isaac et Jacob  

 

Dimanche 5 Mars 
À l’église St JMVianney 

 

17h Atelier d’écoute de la Parole 

18h30 Ecoute de l'histoire racontée d'Isaac     

  et de Jacob  

Inscription : contact@paroisse-pessac.fr 



3ème ÉTAPE DE BAPTÊME  
 

   Apolline - Flore  - Jahleena - Océanne  

MOT DU CURÉ 

Frères et sœurs, une des dimensions les plus évidentes du Carême est la privation, ce 
qu’on appelle le jeûne et c’est peut-être ce qui, dans nos esprits, caractérise en premier 
lieu le temps du Carême.  

Pourtant le jeûne n’est-il pas la pratique d’un autre âge, ne témoigne-t-il pas que l’on 
peut confondre douleur que l’on s’inflige et réparation, comme si la douleur avait 
seule cette vertu ? Qu’avons-nous à redécouvrir du jeûne s’il n’est pas réductible à 
une habitude doloriste de vivre la foi ?  

La légèreté de l’obligation canonique nous éclaire car nous ne sommes invités qu’à 
manger maigre le Mercredi des Cendres et le Vendredi Saint, lors d’un seul repas, tout 
le reste est permis et on peut accompagner ce seul repas de deux collations sans autre 
précision.  

Une telle légèreté n’est-elle pas pour laisser la plus large part à l’initiative personnelle 
et mettre ainsi l’accent sur la vraie valeur de l’effort sur soi, l’amour qui s’exprime 
dans le souci de Dieu et du salut des hommes ?  

Par l’autopunition qu’il constitue, le jeûne est toujours, avant tout, notre façon de                
reconnaître notre état de pécheur, mais existe-t-il un sens proprement chrétien de l’        
effort sur soi, et de la privation, du Carême ?  

Le chapitre 5 de l’évangile selon saint Luc au chapitre 5 nous éclaire. Jésus et ses 
apôtres sont interrogés sur le fait qu’ils ne jeûnent pas alors que les disciples de Jean 
et les pharisiens le font. La réponse du Seigneur est en deux temps.  

D’abord il justifie l’attitude des ses apôtres : " Est-ce que vous pouvez faire jeûner les 
invités à la noce pendant que l'époux est avec eux ? ». On ne jeûne pas à des noces et 
la présence de Jésus signifie les noces de Dieu avec l’humanité. Puis il ouvre au sens 
chrétien du jeûne : « 35 Mais des jours viendront où l'époux leur aura été enlevé, alors 
ils jeûneront en ces jours-là. »  

Le jeûne proprement chrétien est justifié par le départ de l’époux et son attente. Il ne 
peut se réduire à une ascèse qui fortifie la volonté, ni à une punition que l’on s’inflige 
pour bien montrer que l’on est pécheur : il prend sa raison d’être dans l’attente du                  
retour du Christ et l’accomplissement de la justice.  

Jeûner, pour nous chrétiens, c’est nous rappeler que nous ne pouvons nous satisfaire 
du monde présent ! Si, par de nombreuses manières, le jeûne est bon et si l’on doit 
savoir le goûter car il nous est donné par Dieu, on ne peut s’en repaître comme si nous 
n’avions plus rien à attendre, comme si nous pouvions être satisfaits dans un monde 
où règnent encore la souffrance et la mort, l’injustice et la violence, le désespoir du 
refus d’aimer.  

Le jeûne chrétien est d’abord un jeûne de désir et d’attente, un cri vers Dieu qui                   
appelle le retour de l’époux et l’accomplissement de la justice de Dieu. Il exprime que 
si nous sommes dans le monde et aimons celui-ci, nous ne sommes pas du monde et 
nous ne nous en satisferons jamais tant que l’époux ne sera pas au milieu de nous et 
tant qu’un seul de nos frères sera encore dans l’épreuve !  

Alors sachons jeûner pour concrétiser et exprimer notre sainte insatisfaction de voir le 
monde encore en proie à la violence et notre Seigneur pas encore là, puissent nos cris 
hâter son retour !  

Bien fraternellement,                                                Père Frédéric-Marie LAUROUA 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

 

MESSES DEMANDÉES 
   

Dimanche 26 - 11h à St Martin 

  A la mémoire d'Alain JACOB - de Françoise GATTA  

OBSÈQUES  

 Michel BEYNEL  

Marie CAZANAVE  

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre de la Genèse :  Gn 12, 1-4a 

LECTURES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre à Timothée : 2 Tm 1, 8b-10 
 
ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Matthieu :  Mt 17, 1-9 

«  Son visage devint brillant comme le soleil » 

 

 

PSAUME : Ps 32 (33), 4-5, 18-19, 20.22 
 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous,  
comme notre espoir est en toi !   

 

1. Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de son amour.  

 

2. Dieu veille sur ceux qui le craignent, 
qui mettent leur espoir en son amour, 

pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine. 

3. Nous attendons notre vie du Seigneur : 

il est pour nous un appui, un bouclier. 

Que ton amour, Seigneur, soit sur nous 

comme notre espoir est en toi !   


